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D V R O Y
A SA COVR DE PAR-
lcmenc de Tolofe, (w la con-

uerfion de Monficur Dcfdi-

guieres Coneftable de France.

A TOLOSE,
Par Raymond Colomiez, Impri-

meur ordinaire du Roy,i622.
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De par le Roy.
Os amez&féaux,
Nous vous auons

y a deux iours ma-

dé cc qu’eftoit des
occurrences de ces

quartiers : Depuis nous auons re-

ceu aduis que noftre coufin le

Duc Defdiguieres , que nous a-

uions cy deuant recogneu difpo-
fé à quitter la religion qu’il auoic

fuyuic,apres s’eftre fait inüruire
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$£ efclaircir des points quî Pa»
uoient tenu en doute iufques à
prefent, a fait y a trois ou quatre
iours vne folemnelle & public-
que conuérfion en la grande Egli-
fe de Grenoble à la Religion Ca-

tholique; Ce qui s’eft pafle aucc

demonftration d’vnfi particulier
contentement de la part de no-

flrcdit Coufin, ôt d’vnc fi grande
recoguoi (Tance de la grâce que
Dieu luy a faiétc, que tous ceux

qui ont affifte à celte aétion en

font demeurez grandement edi-
fiez. Bnquoy il y a beaucoup de

fujet de loüer fa diuinc bonté,
qu’elle aye voulu illuminer delà
vérité vn fi digne perlonnage:
Dont nous efperons que la con-

uerfion fera fuiuie de pluficurs



autres qui tourneront à fa gloire
5c au bien de noftre feruicc. En
fuictede ce, comme nous auions
toufiours remarqué en nodredit
Coufin toutes les qualitez conue-

nables pour Pappellcr à vne des

premières charges de noftrc

Boyaume; Aufïî incontinent que
nous auons fçeu qu’il a pris cefte
fain&e 6c louable refolution,
nous auons cftimé que nous ne

pouuions faire plus digne choix
que de là perfonne, pour rcqiplir
la charge de Coneftable de Fran-
ce 5 Ce que nous auons faiét, tant

pour la confiance particulière que
nous auons de fa fidelité 5c affe-
étion au bien des affaires de no-

lire Royaume, que pour la gran-
de expérience , 5c les eminentes
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vertus 6c qualitez qui le rendent

recommadable.Comm’aüfïîpour
Signaler d’autant plus ladite eom-

uerfion, nousauons voulu hono-
rernoftredit CôufindenoflreOr-
dre du S.Efprit,dontnous n’auons

voulu différer de vous donner ad-

uis, afin que vous participiez au

contentement que nous receuons

de cefte heureufè côuerfionxom*
me nous nous affcurôsque feront

tous ceux qui affettiôncnt le bien

des affaires de cet eftat. Vous ex-

hortant de recognoiflrc 6c confi-

derer déformais noftredit Coufin

le Duc Defdiguieresen la qualité
de Coneftable de France , que
nous Iuy auôs accordée,6cd’auoir
auec luy auxaffaircs-qui regarde-
ront ladite charge, la bonne cor-
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redondance qui fera neceflairc
pour le bien de noftre fcruicc.
DONNE’ à Béziers le 29. de!

\ luillct 1622 .

Signe, LO VI S.

Et plus bas,

Phelypeavx



 



 



 


